
Des effectifs qui baissent…

À partir des années 1990, le quartier Saint-Christophe, comme 
l’ensemble de la ville, a connu une baisse démographique. 1  

Les enfants des années 90 ont grandi et les effectifs des établissements 
scolaires cergyssois se sont réduits.

En 1995, de premiers échos laissèrent entendre la potentielle 
fermeture de l’un des groupes scolaires du quartier. L’idée était  
à la fois d’optimiser l’utilisation des écoles, de proposer de nouveaux 
locaux aux associations cergyssoises, de répondre aux besoins sociaux 
et culturels des adolescent·e·s et de réaliser des économies. En ligne 
de mire  : l’école des Tilleuls ou celle de la Lanterne. S’il n’a pas 
été immédiatement acté, le choix de la municipalité s’est assez vite 
orienté vers l’école de la Lanterne, dont l’entretien s’avérait de plus 
en plus difficile et onéreux.

Le début de la fin

Un bâtiment qui se dégrade…

Après 10 ans de fonctionnement, le bâtiment s’est altéré progressivement  : carrelage craquelé, 
peinture écaillée et boiseries abimées. La conception architecturale se confronta aux usages du 
quotidien : les grands espaces, s’ils favorisaient l’imagination, amplifiaient également le bruit. L’école 
connut de nombreux problèmes de fuites dues à des défauts d’étanchéité.

« Si les anciennes fuites ont quasiment disparu, il en est apparu de 
nouvelles. Cela semble être une histoire sans fin… »
Conseil d’école du 1er avril 1995, archives de la Ville de Cergy

Comptes rendus de conseil d’école de 1986 à 2002, 
archives de la Ville de Cergy

« Le bâtiment des Tilleuls est agréable à vivre comparativement  
à celui de la Lanterne. Ainsi pour des considérations essentiellement 
esthétiques et architecturales, il convient d’étudier la seconde 
hypothèse de désaffectation d’un demi groupe scolaire à la Lanterne »
Proposition de modification de la carte scolaire 	pour les écoles des Tilleuls, du Chat Perché  
et de la Lanterne, 06/12/1995, archives de la Ville de Cergy

Malgré quelques soubresauts jusqu’en 1991, le nombre d’élèves inscrit·e·s à l’école de La Lanterne 
a décru peu à peu. Des 524 enfants présent·e·s à la rentrée scolaire 1986, ils n’étaient plus que 376 
en 1992 et 270 en 2000. Peu à peu les cartes scolaires ont été modifiées et les enfants réorienté·e·s 
vers les écoles des Terrasses et des Tilleuls.

« Ce qui a tué un peu l’école, c’est quand ils ont ouvert les Tilleuls.  
J’ai plein d’amis de la Lanterne qui y sont partis de leur côté »
Tafari

Malgré la tentative de classes à double niveau visant à limiter les fermetures de classes, celles-ci 
semblèrent peu à peu inévitables. Les parents d’élèves et les équipes enseignantes se mobilisèrent : 
en 1995, une pétition contre la fermeture rassembla les signatures de 142 familles sur les 150 en 
présence. La même année, trois enseignantes se retirèrent de l’école de la Lanterne, sans que leurs 
postes ne soient remplacés. Le gardien de l’école fut muté à l’école des Tilleuls. Enfin, la garderie 
quitta les murs de la Lanterne pour ceux des Tilleuls. 

Que faire de cet espace ?

Les modifications de cartes scolaires et les fermetures de classes se multiplièrent à tel point 
qu’une partie du rez-de-cour fût employée à d’autres usages. Le Lycée Galilée voisin, en recherche 
d’espaces supplémentaires, annexa certaines salles en 1999 afin de déployer les nouveaux Travaux 
Pratiques Encadrés (TPE) pour 125 lycéens. Une cohabitation réussie avec les élèves de la Lanterne, 
mais elle fut de courte durée.

Comme un symbole, en juin 2001, le panneau signalétique de l’école fût retiré. Malgré les multiples 
tentatives mises en place pour préserver La Lanterne, la rentrée 2001-2002 sera la dernière. 

Le nombre de naissance dans le quartier passe de 56 en 1994 à 26 en 2001, archives de la Ville de Cergy

En 2001, sur l’ensemble de la ville, il y a 2300 élèves de primaires et maternelle de moins qu’en 1991, impliquant la fermeture  
de 80 classes, archives de la Ville de Cergy
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« Quand l’école a fermé,  
ça a été brutal »
L’annonce…

Samedi 8 septembre 2001, lors de la pré-rentrée scolaire, la fermeture fût annoncée  
à l’équipe enseignante. Celle-ci est actée le 7 février 2002. Enseignant·e·s et parents 
d’élèves s’indignèrent et se mobilisèrent à nouveau, en vain.

« Nous serons vigilants et nous nous ferons entendre. Nous 
allons nous battre parce que c’est l’école de notre quartier »
Daniel Pestel, « La fermeture de l’école la Lanterne confirmée », Le Parisien, 01/10/2001.

« Les parents s’étaient mobilisés. On s’était quand même 
beaucoup, beaucoup battu pour que l’école ne ferme pas,  
ça nous semblait important pour les familles aussi.  
On ne comprenait pas bien les raisons de cette fermeture »
Madame Lazo

La répartition des élèves…

La fermeture actée, vint l’heure de la répartition. Lors des 
réunions organisées avec les parents, la ville se voulait 
rassurante  : les souhaits des familles seraient pris en 
compte quant à la répartition dans les écoles voisines. 

« La répartition ne sera pas 
mathématique. Chaque situation sera 
prise en compte et chaque enfant 
bénéficiera d’un accompagnement »
E.B, « Un débat sur l’avenir de l’école », Le Parisien, 
30/01/2002

Cette répartition se confirma au cours de l’année scolaire 
2001-2002. Les élèves seront accueilli·e·s au sein de 4 
écoles du quartier : les Tilleuls, le Chat Perché, les Terrasses  
et les Genottes. 

« La plupart des gens qui étaient avec 
moi à la Lanterne ont été aux Tilleuls »
Valérie 

« Tu vois, après la Lanterne, je me 
suis retrouvé aux Terrasses, ce qui 
était bizarre pour nous tous. On a dû 
reconstruire ce qu’on avait déjà créé 
depuis 5-6 ans, recommencer à se 
trouver de nouveaux potes. Ça, pour 
moi, ça a été compliqué parce que 
j’allais perdre certains de mes potes »
Caram’bar

« Ce n’était pas seulement une école 
qui fermait, puis tout le monde se 
retrouvait au même endroit, c’était  
des gens qui se sont retrouvés 
éparpillés et pas forcément dans  
les écoles qu’ils voulaient.  
Les choix, c’était compliqué »
Madame Lazo

« Quand l’école a fermé, ça a été 
brutal »
Madame Destelle

… et des enseignant·e·s

La répartition des équipes fût plus disparate. Certain·e·s 
enseignant·e·s anticipèrent la fermeture dès septembre 
2001, en intégrant de nouveaux groupes scolaires. D’autres 
partirent en fin d’année scolaire, en même temps que les 
enfants, se dispersant alors dans différentes écoles de 
Cergy ou quittant la région. Certains élèves les retrouvèrent 
dans leurs nouvelles écoles.

« Le truc qui était bien aussi, mine 
de rien, c’est que nos maîtres et nos 
maîtresses ont été dispatché·e·s dans 
les différentes écoles aussi, donc  
on avait certains repères. Ça a rendu  
la transition plus simple »
Caram’Bar

Cette fermeture, bien que comprise et acceptée, a tout  
de même laissé des souvenirs amers.

« C’est vrai que quand on y réfléchit, 
il y a 4 autres écoles autour de la 
Lanterne. Au départ, quand il y avait 
un gros afflux d’enfants, c’était 
intéressant. Mais bon... La fermeture 
pouvait se comprendre, mais  
ce n’est jamais agréable de voir  
une école fermer » 
Madame Lazo

« Quand j’y pense… Ça fait mal quand 
même. Franchement, ça fait mal »
Tafari

« Bon bah, c’est une partie de tes 
souvenirs un peu qui... pff. Il n’y a rien 
que je mettrais à la poubelle. C’est… 
c’est dingue à dire mais je n’ai pas  
en tête de mauvais souvenir vécu  
à l’école »
Soumaila

Délibération du Conseil Municipal, 
archives de la Ville de Cergy, 
22/11/2002

Dans les deux années qui ont suivi, l’école de la Croix Petit et la maternelle des Chênes ferment également leurs portes. 
Pour accompagner ces changements, la ville mit en place le projet 30 ans d’école qui bougent à Cergy. En février et mars 
2002, ces rencontres entre acteur·rice·s de l’éducation, parents et élèves ont permis de débattre des écoles à Cergy,  
du temps de l’enfant ou encore de la réussite scolaire. Certaines de ces réunions rassemblèrent plus de 200 personnes. 



Et après ?
Dans ces 3500m² d’espaces inoccupés, la ville imagina de nouveaux projets. Dès 1999, 
différentes pistes ont été évoquées : un centre musical, des cours de portugais, un atelier 
d’artistes, une salle de formation pour le Syndicat d’Agglomération Nouvelle ou encore  
un Office Central de la Coopération à l’École. L’Inspection Académique s’y installa  
un temps avant de poser ses valises à Osny.

Le Lycée Galilée, associé aux Fonds Régional d’Art Contemporain, occupa temporairement 
l’ancienne école pour y installer une exposition. De mai à juin 2004, trois artistes 
contemporains ont été invités à réinterpréter les formes du bâtiment de la Lanterne.  
Les vidéos de Jan Kopp, les photos de Franco Ruiz de Infante et les installations de Didier 
Courbot métamorphosèrent un temps ce bâtiment en transition.

« Habiter le lieu, le transformer, le nier, le surjouer  
ou le déjouer sont autant d’attitudes possibles » 
Didier Courbot, Jan Kopp, Francisco Ruiz de Infante : École de la Lanterne, Cergy Saint-Christophe, 
14 mai-12 juin 2004, Fonds régional d’art contemporain d’Ile-de-France hors-les-murs

« Une œuvre impressionnante, c’est une expérience étrange  
de voir une salle de classe résumée à un empilement.  
J’ai trouvé ça incroyable de réduire ma salle de classe  
à un si petit tas »
Madame Destelle

En 2007, La Lanterne connut une nouvelle page de son histoire en accueillant la communauté 
musulmane de Cergy, laquelle a occupé successivement différents équipements 
municipaux  : le LCR de la Chanterelle, le gymnase des Chênes, celui des Roulants,  
le LCR du Bontemps et des Linandes ou encore les anciens locaux du Point  
d’Information Jeunesse…

« Lorsque ces derniers ont fermé, j’ai dit : “On fait comment 
maintenant, on les emmène où, les musulman·e·s ?”.  
C’est alors que le Maire de l’époque a proposé d’occuper  
le préau de l’école de la Lanterne qui était désaffecté.  
C’était la seule grande salle disponible sur la ville, elle était 
centrale, proche de la gare de Cergy Saint-Christophe  
où Il y avait une importante communauté musulmane.  
Pendant le ramadan on ajoutait des barnums dans la cour  
pour accueillir tout le monde »
Moussa Diarra, adjoint au maire

150 à 200 personnes venaient y prier chaque semaine. Cet usage prit fin en juillet 2012, 
suite à l’inauguration de la mosquée de Cergy.

Jusqu’à l’incendie survenu au début de l’année 2018, les locaux de la Lanterne ont 
également accueilli le comité du Secours Populaire Français de Cergy, qui proposait une 
aide alimentaire toute l’année à l’école de la Lanterne les mardis, mercredis, vendredis  
et samedi matin, ainsi qu’une braderie tous les lundis et jeudis matin.

La Maison prévention santé, quittant les locaux non adaptés du Chat Perché, s’offrit 
une nouvelle jeunesse et une meilleure visibilité en s’installant en 2010 dans le rez-de-
chaussée haut de l’école, accolé à l’ancienne salle des sports. En 2023, elle déménageait 
pour rejoindre le nouvel espace santé Denis Mukwege.

Enfin, au cours de l’hiver 2017, le rez-de-chaussée haut de l’école a accueilli la maison  
de quartier Axe Majeur-Horloge, le temps de ses travaux de réhabilitation. Cette occupation 
a ainsi permis de redonner vie au bâtiment pendant près de cinq ans avant qu’elle  
ne s’installe définitivement dans les murs du Douze, au mois de septembre 2022.


